
Grenouille… vole 
 
Une grenouille sur un arbre se demande comment elle a abranchi là. Elle s’est cogné la tête. La 
lumière lui revient peu à peu. Elle tremble. Elle a eu peur, si peur, que dans un effort surbatracien, 
elle a sauté sur la branche d’un saule. La branche a ployé puis s’est redressée brusquement et l’a 
projetée en l’air. Un coup de vent l’a emportée jusqu’au chêne voisin, assommée contre le tronc, 
déposée sur cette branche rugueuse qui surplombe les roseaux.  
Oh, quelle peur elle a de nouveau ! Quelle peur ! Quelle peur ? En bas, c’était d’un héron venu se 
poser presque sur elle. Ici, c’est de la chute, l’empalement sur les tiges de roseaux sèches et 
cassantes. 
Une grenouille sur un arbre prend son envol dans un coassement de terreur et de joie mélangées, 
toutes pattes tendues, toutes palmes ouvertes. 
Un oiseau passe, au large bec. 


